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Paroles de JESUS : 
  
 « Reste en mon CŒUR, et je t’apprendrai 
l’Amour. Ne désires-tu pas vivre un peu comme j’ai 
vécu ? Dieu remplissait chacune de mes minutes ; 
les créatures dans la mesure où elles avaient 
besoin de moi, besoin de mon aide invisible. Je n’ai 
jamais refusé, je ne refuse jamais aucun secours. » 
 
 « Tu es un rien, néant. 
 Sois pure comme la goutte de rosée pour 
que mon Visage s’y reflète. 
 C’est parce que tu n’es rien que je puis 
m’emparer de toi, me substituer à toi. Oh ! Comme 
j’ai soif des âmes, soif qu’elles se livrent à moi pour 
que je puisse les transformer ; qu’elles me livrent 
leur humanité pour que j’agisse dans le monde ! » 
 
 « As-tu compris comment j’obéis ? Je me 
donne, je cède aux désirs de tous. Fais de même. » 

 
« J’ai aimé la souffrance, moi l’Homme des Douleurs ; je l’ai choisie parce que 

quand elle est offerte avec amour, elle répare les péchés. 
C’est l’amour qui répare, parce que ce qui offense Dieu dans le péché, c’est 

l’absence d’amour. Mais quand la souffrance s’ajoute à l’amour, les preuves 
d’amour données par les souffrances sont une vraie réparation offerte à Dieu. C’est 
donner à Dieu quelque chose que dans son Ciel il n’a pas. Ainsi, j’ai choisi la 
souffrance pour que toutes, toutes mes créatures, même les plus misérables comme 
toi, puissent avoir quelque chose de précieux à offrir à Dieu. » 
 
 « Je remplis ta journée, je remplis ton travail, je remplis ton cœur. Laisse-moi 
régner aussi dans tout ton esprit. Ce qui te répugne ou te révolte, considère-le avec 
la douceur que je vous ai révélée dans ma Passion. » 
 
 « C’est cela l’amour : revêtir les autres de ce qui les rend agréables à Dieu. 
Leur donner jusqu’à nos idées, le meilleur de notre pensée. Non seulement supporter 
qu’ils s’en emparent, mais les parer de tout ce qui peut les embellir. 
 Ainsi j’ai donné tout mon Sang ; je continue à donner mon Corps à 
l’humanité, à lui donner mon Esprit, ma Pensée, le meilleur de ma Pensée. Le 
comprends-tu ? La Pensée de Dieu est donnée à l’homme ! Non seulement je la 
donne, mais je la lui inspire si délicatement qu’elle devient sienne, comme sa 
substance ; afin qu’il me ressemble et plaise à Dieu, je le pare d’une des splendeurs 
du Christ : sa pensée ! C’est cela l’amour. » 
 
 « Il faut donner délicatement, il faut donner invisiblement, à ma manière, pour 
que celui qui bénéficie du don, ne sachant d’où il vient, remercie Dieu. Alors je te 
récompense immédiatement en augmentant ton amour. » 
 

 


